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caufe que pluneurs nouuellement conuertys a la foy,
ne peuuent pas li toft les apprendre. Vn de nos
Peres prefidoit a cette deuotion, & tous les Sauuages
le fuiuoient, repetans fans [22] empreffement les
mefmes mots. La priere acheue'e on donnoit quel-
que inftrudtion a toute 1'affemblee; quelquefois leur
expliquant quelqu'vn de nos myfteres/ d'autresfois,
pour les connrmer dans la foy, on leur en deduifoit
quelques motifs, qui nous fembloiet dauantage dans la
portee de leur efprit: fouuent on les exhortoit a quel-
que chofe de pratique, afin qu'ils paffailent faintement
laiourne'e,: foit qu'on les pouffaft a offrir a Dieu
leurs trauaux, leurs peines, leurs f ouffrances; foit
qu'on leur donnat quelque Oraifon iaculatoire, qui
fut leur entretien, & 1'ame de tout leur trauail, foit
qu'on leur enfeignaft les moyens de refifter aux ten-
tations; & comment y ayant fuccombe par mal-heur,
il faut auoir recours a Dieu, & luy en demander
pardon/ foit enfin qu'on les incitafl a fon amour, &
aux defLrs de la vie eternelle.

Cette inftrudtion eflant finie, & la plus courte qu'il
fe pouuoit; les premiers venus fortoient, & les autres
demeuroient pour receuoir auffi. rinftruclion, ayans
fait les prieres publiques comme les precedens. La
Chapelle fe rempliffoit en [23] cette fagon, dix &
douze fois vne matinee. Cependant d'autres Peres
entendoient les confeffions, & felon les neceffitez plus
particulieres d'vn chacun, ils leur donnoient diuers
aduis. Souuent en vn matin, vn feul Pere difoit vn
bon mot, a cinquant & foixante perfonnes. Les plus
longs entretiens, ne font pas toufiours ceux qui
penetrent plus auant dans le coaur.

Sur les neuf heures on ferrnoit la porte de 1'Eglife:


